
IMMEUBLES A VENDUE

Vente le fipes à Colombier
Le samedi 10 septembre 1881 , dès 8

heures du soir, en l'hôtel du Cheval blanc ,
à Colombier , les héritiers de feu Frédéric-
Alexandre .Jeannet exposeront en vente
aux enchères publiques et récolte pen-
dante , les vignes ci-après, situées rière
le territoire de Colombier , savoir :

1° Art. 040. A Ceylard , vigne de 717
mètres (2 ouvriers). Limites : Nord Henri
Perret , est le chemin de Cudret à Ceylard ,
sud F. Jeannet et Benoît Béguin , ouest
Henri Béguin-Gretillat.

2» Art. 641. A Ceylard. Vigne de 1085
mètres (3 ouvriers). Limites : Nord F.
Jeannet, est le chemin de Cudret à Cey-
lard , sud Justine Jaquet , ouest cette der-
nière et Benoit Béguin.

3° Art. 642. A Ceylard. Vigne de 1560
mètres (4 72 ouvriers). Limites : Nord
Benoît Béguin , est Justine Jaquet et Paul
Jacot, sud Albertine Clerc et ouest F.
Jeannet.

Pour visiter les immeubles, on est prié
de s'adresser au citoyen Fritz Troyon ,
vigneron , à Colombier , ou au cit. Fran-
çois Ducommun à la Prise près Roche-
fort,

Aux j our, heure et lieu ci-dessus, le
cit. Abram-Heuri Dubois , exposera en
vente, également récolte pendante , la
vigne ci-après désignée :

Au Vilaret , rière Colombier , vigne de
2800 mètres (8 ouvriers). Limites : Nord
et sud le chemin , est un sentier et ouest
demoiselle Clerc.

Cet immeuble pourra être divisé au be-
soin; s'adresser pour tous renseignements
au propriétaire Ab.-H. Dubois , à Colom-
bier.

Une enchère d'un vingtième ayant été
faite sur le prix de vente de l'immeuble
dit « le Prado », à Neuchàtel , exproprié
au citoyen Jules-Frédéric Delay , adjugé
à l'audience du 28 juin dernier pour fr.
37500, le juge de paix a fixé une nou-
velle séance d'enchères au lundi 26 sep-
tembre 1881, à 9 heures du matin, à
l'Hôtel-de-Ville de Neuchàtel.

L'immeuble exproprié comprend une
maison d'habitation de construction ré-
cente, renfermant de beaux appartements
et un grand restaurant ; bûcher indépen-
dant, terrain de dégagement; le tout in-
diqué au cadastre de Neuchàtel comme
suit :

Article 1845 : Plan f 95, n°s 108 et
109. Les Rochettes, bâtiment et ja rdin de
1269 mètres. Limites : Nord 1844, est 659,
sud la route de la Côte, ouest 680.

Ensuite delà surenchère, la mise à prix
de l'immeuble sera de fr. 39375.

Donné pour être publié 3 fois dans la
Feuille d' avis de Neuchàtel.

Neuchàtel , le 27 août 1881.
Le greff ier de paix,

Eue. BEAUJON, not.

Tente iliflil à Bevaix
Le samedi 3 septembre prochain , dès

8 heures du soir, à l'hôtel de Commune
de Bevaix , le cit. Paul Barrelet-Leuba
exposera en vente par voie d'enchères
publiques , l'immeuble qu 'il possède dans
le village de Bevaix, consistant en mai-
son d'habitation avec galetas et cave as-
surée fr. 23000, avec grand jardin et cour
au midi. Mise à prix : fr. 15000. Condi-
tions très favorables.

S'adresser pour tous renseignements
au notaire Paul Barrelet , à Colombier.

A vendr e on à louer.
Pour l'époque de St-Martin ou plus tôt

si on le désire, une propriété située sur
la route cantonale de St-Blaise à Neu-
chàtel, comprenant maison d'habitation
ayant rez-de-chaussée, un étage et man-
sardes, bâtiment séparé d'écurie, remise
et fenil , et comme dépendances, j ardin,
terrasses et cour ; situation agréable au
bord du lac et à proximité de la gare,
eau dans la maison , vue splendide ; faci-
lité de paiement. S'adresser pour rensei-
gnements au notaire J.-F. Thorens, à St-
Blaise.

Vente d'immeubles
à Chez-la-Tante (Gorgier).

M. Eugène Moulin , domicilié à Paris,
exposera en vente par voie de minute et
d'enchères publi ques , à l'hôtel Pattus , à
St-Aubin , le lundi 12 septembre 1881 ,
dès les 8 heures du soir, la propriété qu 'il
possède à Chez-la-Tante , consistant en
une maison fort bien construite avec les
terrains qui l'entourent en nature de jar-
din , dégagements et vigne. — Position
exceptionnelle ; vue sp lendide. — Faci-
lités de paiements.

Pour tous renseignements , s'adresser
au notaire Porret , à St-Aubin, dépositaire
du cahier des charges.

512 A vendre aux abords de la ville,
une propriété de rapport et d'agrément.
Adresser les offres au bureau de cette
j euille sous les initiales J. M. P.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES
On vendra par voie d'enchères publi-

ques , lundi 12 septembre prochain , dès
2 heures après-midi , Evole 59, propriété
Fries, les objets mobiliers suivants :

Un lit complet avec sa couchette, deux
canapés, une commode avec son buffet ,
tables, chaises, malles, lampes à pétrole,
petite glace, une très bonne horloge de la
Forêt-Noire, cadres, un lit en fer à deux
personnes avec son wiatelas, potager avec
accessoires, batterie de cuisine, une écu-
rie pour chèvres, une dite pour les porcs,
deux bonnes chèvres, 7 poules et un coq,
une charrette à une roue, chevalets ,
crosses pour lessive, haches, scies, crocs,
pioches, pelle, râteau en fer, marteau
pour battre les faulx, couteau à deux
manches, trident, de beaux fruits et p lu-
sieurs articles dont le détail serait trop
long.

On vendra par voie d'enchères publi-
ques, jeudi 1" septembre 1881 , dès 9
heures du matin , place Purry, si le temps
est favorable, des commodes noyer et sa-
pin, un secrétaire, un bureau à 3 corps ,
des lits comp lets, un canapé noyer, une
grande vitrine, une table à coulisse, une
table Louis XV, une table ronde, une ar-
moire à deux portes, chaises, pupitre,
pendules , et d'autres objets.

Neuchâlel , le 29 août 1881.

La Commune de Fenin vendra dans sa
forêt , sous de favorables conditions, le
vendredi 2 septembre 1881 , les bois ci-
après désignés :

23 billons , 65 stères sap in et 1000 fa-
gots.

Rendez-vous des amateurs devant
l'Hôtel communal , dès les 8 heures du
matin.

Conseil communal.

On vendra par voie d'enchères publi-
ques, samedi 3 septembre, à 2 h. après-
midi , au Port , près de l'éperon , 2 bateaux
vernis à deux rameurs.

Neuchàtel , le 23 août 1881.
Greffe de paix.

J. COMTESSE FILS
Les gants en peau de Suède, 3 bou-

tons, à fr. 2, sont arrivés.

A. vendre quelques cents bouteilles
noires à fr. 9. Industrie 20.

UNIMENT MASSON
contre la brûlure , les varices et les
plaies. — Le pot avec prospectus fr. 1 »25.
— Dépôt au magasin H. Gacond, rue du
Sevon.

Fabrique de meubles en tous genres,
vendus à des prix très réduits, assorti-
ment de lits comp lets ; commodes, tables
rondes et carrées, meubles de salon, ca-
nap és lits , à 45 fr., fauteuil Voltaire, fr.
48,chaises cannées et rembourrées, tapis,
descentes de lits, étoffes pour ameuble-
ments, crin et laine, etc. On se charge
aussi des réparations. Rue du Seyon 26.

A vendre, pour le prix de fr. 300, un
pianino bien conservé. S'adresser à Mme

Sophie Reuter rue de la Place d'Armes,
ii °6.
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Tente i'i café à St-AnHn
Pour cause de santé, on offre à vendre,

de gré à gré, à St-Aubin, une maison fort
bien située à l'usage de café, avec mai-
son rurale.

Jolie position et bonne clientèle.
Pour tous renseignements, s'adresser

au notaire Porret , à St-Aubin.

A vendre à bas prix , pr cause de départ ,
une jolie petite propriété , maison , j ardin,
verger planté d'arbres fruitiers et vigne.
A la même adresse, à vendre une petite
vigne bien située, le tout à quel ques mi-
nutes de Neuchàtel. S'adresser rue de
l'Industrie 25, au 2™° .

Vente d' un pressoir
Vendredi 2 septembre 1881, dès 3 h.

de l'après-midi , il sera procédé à la vente
par voie d'enchères publiques d'un pres-
soir en fer avec ses accessoires, dans la
maison du cit. Charles-Henri Wuthrich ,
à Colombier.

Auvernier, le 19 août 1881.
Greffe de paix.
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AVIS
Malgré les rép arations qui se font au

magasin de sellerie, rue St-Maurice 6, le
soussigné se recommande pour tous les
travaux et fournitures concernant la car-
rosserie, sellerie et les articles de voyage.
Pendant les travaux, on est pri é de s'a-
dresser à son domicile, en face du maga-
sin, 1er étage.

Emile KELLER, sellier.

A remettre , en ville, un magasin de
vannerie, boissellerie et jouets d'enfants,
bien assorti et possédant une excellente
clientèle. Rendement assuré. S'adresser
pour les conditions à M"1" Degoy-Faivre,
rue de Flandres 7.

F rUNPfïï . PPT T arrivera jeudi le 1»
l llilllljUll) hUlil septembre avec un
envoi de porcs maigres de différentes
grosseurs. S'adr. chez lui , Ecluse 33, au
plain-p ied.
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LI Q UIDATION
DU MAGASIN

MARIE F A V R E - L E B E T
rue de l'Hôpital C, 1er élage .

Encore quel ques articles tels que :
Linges de toilette et de table. — Cre-

tonnes meuble. — Mousseline pour ri-
deaux. — Damas laine. — Flanelles. —
Futaines. — Doublures. — Triège roux.
— Toile cirée.

515 Faute de place, on offre à vendre
1 laigre de la contenance de 4000 pots, à
un prix réduit , plus un petit char à 2
roues ayant très peu servi. S'adresser au
bureau d'avis qui indiquera.

514 On offre à vendre de belles poules
de l'année 1880, ainsi que des poussines
du mois de mars 1881. S'adresser au bu-
reau de cette feuille qui indiquera,

LIQUIDATION RÉELLE
du magasin

KOCH-MilEE _ CIE
PLACE DES HALLES, A NEUCHATEL

Vente au prix de revient.
Articles de ménage, articles de bâti-

ment, articles pour meubles, articles de
chasse, articles de pêche.

Cuivrerie, pelles , pincettes, pointes de
Paris, clouterie en tous genres, chaînes,
vis, boulons , outils aratoires, outils pour
menuisiers, outils pour charpentiers, ar-
ticles pour cordonniers.

Serrurerie, coutellerie , fers à repasser,
fonte, fourneaux et potagers en fonte,
balances, poids , brosserie et boissellerie.

Pendules et horloges de la Forêt-Noire.
On vendra aussi par lots ou en bloc.



CORDONNERIE
POPULAIRE

20,11111 L'HOPITAL 1
sous l'Hôtel du Faucon

LI QUIDATION
de ions lus articles Mté an prix lu facture.
Bottines pour messieurs, veau ciré , élastiques,

depuis fr. 7))25.
Bottines pour dames, chagrin de Lyon,

élastiques, talons, depuis » 4»65.
Souliers pour enfants, tout en cuir, depuis » 0 » 85.
Raccommodages prompts , solides et à bon marché.

Se recommande ,
Albert HŒRNL

EXPOSITION
DE

MACHINES AGRICOLES
Battoirs à bras , montés en fer et en bois, avec ou sans

secoue-paille, pouvant être employ és pour toules les céréales.
Battoirs avec manège, pour un cheval ou un bœuf. —

ld. pour 2 ou 3 chevaux.
Hâche-paille à 2 couteaux. — Coupe racines. —

Fouleuses à raisin. — Brouettes en fer. — Moulins.
Tondeuses de gazon. Herses articulées. Trieurs à
grains. Tarares de grange dits gros vans. Biberons
pour l'allaitage des veaux.— Barattes à beurre, nou-
veaux modèles. — Pompes à purin Fauler.

S'adresser pour renseignements et commandes, comme les années précédentes,
au dépôt de

J. -R. GÀRRAUX _ CLOTTD, faubourg du Grêt 23 , Neuchàtel .

UN VOYAGE INTERROMPU

6 FEUILLETON

Le commis-voyageur, que j  appellerai
dorénavantpar son nom,Ernest Dubreuil ,
était le seul qui dût rester quel ques jours
dans la ville ; tous les autres repartaient
le lendemain.

Je restai donc en tête à tête avec
Dubreuil , qui , trottant , furetant , tour-
nant dans ma chambre, apprêtait l'appa-
reil nécessaire au pansement de ma
blessure, et je dois le dire, avec le même
empressement que s'il eût soigné son
frère ou son meilleur ami. Après quel-
ques jours d'intimité, on était à même
d'apprécier les qualités de son heureuse
nature : loyauté, franchise, obligeance et
gaieté.

Tout en donnant un coup d'oeil à ses
préparatifs :

— Savez-vous bien, mon cher mon-
sieur, me dit-il, que si le Conseil munici-
pal de Dijon ne fait pas frapper à notre
intention quelque médaille d'or ou d'ar-
gent, j e lui retire immédiatement ma con-
fiance... car, nous avons tous risqué no-
tre vie pour la chose publique : Ées pu-
llica !

— Je m'inquiète fort peu de cela, ré-
pondis-je, je songe au moyen de vous té-
moigner ma gratitude pour les soins affec-
tueux que vous me prodiguez.

— Agiriez-vous comme je le fais, si
vous étiez à ma place ?

— Sons doute, mais...
— Alors de quoi vous plaignez-vous ?

Et puis, s'il faut vous le dire, votre figure
me revenait assez. J'avais l'intention de
vous offrir mes services et mon amitié.
Or, puisque l'occasion se présente d'agir
au lieu de parler, j e ne la laisse pas
échapper. Quand vous serez guéri, et si
cela vous tient au cœur, vous aurez le
droit de me dire, parlant à ma personne :
faites-moi l'amitié, à votre tour , de vous
casser un bras ou une jambe et, alors,
nous serons quittes !

Je fus vraiment touché de la familia-
rité pleine de délicatesse avec laquelle
il allait au-devant de ma reconnaissance
et je lui tendis la main qu 'il serra avec
amitié, et avec une gravité affectueuse
que je ne lui connaissais pas encore.
Mais, chez lui , la sensibilité ne pouvait
se montrer que par exception , et il
reprit bientôt sa façon d'être accoutu-
mée.

— Maintenan t que nous sommes d'ac-
cord, dit-il, j e ne serais pas fâché de sa-
voir votre nom pour mettre de côté, le :
mon cher monsieur, qui est la parenthèse
obligée de toutes les phrases que je vous
adresse.

— Mon nom est Lucien de Savigny.
— Avec particule ?
— Avec particule , répondis -je en

riant.
— Mon gentilhomme, fit-il en portant

militairement le revers de sa main droite
à la hauteur de son front , je suis ravi d'a-
voir fait votre connaissance.

Il fit une pirouette et alla rejoindre le
cours de ses travaux momentanément in-
terrompus.

Le lendemain , le chirurgien me débar-
rassa de l'hôte incommode qui était
venu se loger si familièrement et si
brutalement dans mon épaule. A partir
de cette opération , j e n 'éprouvai plus
de souffrance aiguë, et ma guérison de-
vint une question de temps et de pa-
tience.

Dubreuil ne m'avait pas quitté pen-
dant l'opération et quand il la vit terminée
il entreprit de me distraire en abordant
un sujet qu 'il supposait devoir m'inté-
resser.

— Savez-vous bien, me dit-il en pre-
nant place à mes côtés, que la conduite
des voyageurs du coup é est assez... dé-
gagée. Comment , mon cher ami, vous
vous avisez de sauver la vie à cette jeune
personne — on vous sait blessé — et de-
puis deux jours on n'est pas venu s'in-
former de votre état ? Vous conviendrez
que le plus parfait égoïsme n'a pas le
droit d'aller jusque-là.
!» Cette réflexion , j e l'avais faite déjà
vingt fois, et j 'avoue que je n'avais pu
résoudre le problème decette indifférence.
Ils avaient dû descendre à Dijon, et dans
ma position , je croyais avoir droit, sinon
à leur reconnaissance, du moins à quel-
ques marques d'intérêt. J'allais répondre

à Dubreuil quand la porte s'ouvrit et la
servante se présenta avec une lettre à la
main.

— Pour M. de Savigny, dit-elle en la
donnant à Dubreuil.

— Qui peut m 'écrire, fis-je d'un air
étonné, j e ne connais personne dans cette
ville. Ayez la bonté de lire.

Dubreuil décacheta la lettre et, suivant
l'habitude des négociants, courut à la si-
gnature : « Fromental », fit-il en m 'inter-
rogeant du regard.

— Ce nom m'est entièrement in-
connu.

— Alors, j e lis : « Monsieur, vous de-
vez vous expliquer difficilement ma con-
duite envers vous. Je vous dois la vie
de mon enfant, vous êtes blessé et ce-
pendant , j e ne suis pas auprès de vous.
Quelques mots vont me justifier , je l'es-
père. Ainsi que vous le savez, nous som-
mes venus dans cette ville pour voir une
parente dangereusement malade. Comme
si elle n'eut attendu que notre arrivée
pour nous faire ses adieux, elle a rendu
le dernier soup ir dans nos bras ! A mon
âge on est, en quel que sorte rompu à la
souffrance; mais il n'en est pas ainsi
pour les enfants qui n'ont d'autre défense
contre la vie, que leur inexpérience et
leurs dix-huit ans. Ma fille , déjà éprou-
vée par les émotions du voyage, n'a pu
supporter celte douleur. La fièvre, le dé-
lire se sont emparés d'elle ; sa vie est en
danger. Depuis quarante-huit heures je
la veille, et l'amour paternel soutient

Ap ollinaris
¦A. Eau minérale gazeuse naturelle.

Source Apollinaris, vallée de l'Ahr, Prusse Rhénane.

Vente annuelle—9 millions de bouteilles et cruchons.
En vente dans toutes les pharmacies et maisons d'Eaux minérales.

(M-1837-Z)

Loterie de l'exposition de Francfort s|M.
Lots principaux : De la valeur de 30,000, 15,000, 3 de 5000 marcs et

3500 lots représentant ensemble une valeur de 160,000 marcs.

PRIX D'UN BILLET, INI ARC. Tlraee au^âî__rptemtee
Les personnes qui ajouteront au montant 30 pfennigs recevront franco les

lots et la liste du tirage. ' (M. à 171/8 F.)
B. MAGNUS, débit général, Francfort s/M.

A vendre un petit pressoir de l'/ 2 à 2
gerles, vis en fer, une baignoire garnie en
bois, 3 banques de 10 et 12 gros tiroirs,
et une vitrine. S'adresser à Jean Rosalaz,
Pertuis-du-Sault, n" 5.

Avis aux jardiniers
On offre à vendre, de gré à gré, sous

de très favorables conditions , une ba-
raque en bois, couverte en tuiles, située
aux Parcs et pouvant facilement être dé-
montée ; de plus des couches, cadres,,
fenêtres et divers outils de jardinier. S'a-
dresser à M. Montandon , épicier, aux
Parcs.

Pour entrepreneurs , charpentiers et
tonneliers.

Le soussigné offre un grand choix de
belles billes planches en chêne, propres
et sèches, de toutes les dimensions.

A.-G. SCILEFFER, à St-Blaise.

MagasinF.VUàRRAZ&GEORGET
Ancienne maison J. Dorn.

Croix-du-Marché. — Rue du Seyon 5.
(Neuchàtel}

Reçu : Un nouvel envoi costumes de
bains et maillots.

Bonnets de bain.

A vendre un très bon fusil de chasse,
se chargeant par la culasse, avec muni-
tions et matériel de charge, à un prix
très bas. S'adr. à J. Montandon , Evole 8.

Produits chimiques et techniques recommandés aux ménages
de Cari 11% II1 à Berne

Apprêt pour le linge (Brillantine liquide), préparation nouvelle pour rendre au linge
le lustre, la souplesse et le bel aspect neuf, sans nuire au tissu.

Cirage pour planchers blanc, brun et jaune, séchant en peu de minutes sans odeur ; très
brillant et résistant à l'eau et au savon.

Encaustique à l'huile de caoutchouc, séchant plus vite et plus dur que l'huile de lin.
Vernis pour planchers, transparent ou avec couleur en 5 nuances, d'un beau brillant et

très facile à laver.
Couleurs pour encre, 9 nuances, en poudre soluble à l'eau.
Couleurs pour étoffes de coton, fil , laine et soie, 22 nuances.
Essence de vinaigre pour préparer le meilleur vinaigre pur et sain.
Givre artificiel pour couvrir les vitres d'un couche opaque cristallisée.
Glu pour mouches sans danger pour les hommes ni pour les animaux domestiques.
Huile pour le cuir, brune et noire , très recommandée pour rendre au cuir la souplesse,

la ténacité, la solidité et l'impénétrabilité par l'eau.
Apprêt pour le cuir séchant vite et donnant une couche noire brillante et solide à toutes

espèces de cuir.
Poli-métal liquide ou en pâte, pour nettoyer et polir les métaux.
Poli-meubles à rafraîchir et polir les objets vernis.
Vernis brillant jaune, brun et noir pour objets en bois, cuir, paille et métal.
Vernis pour ustensiles bleu, gris, rouge et vert, très brillant et durable.

Prospectus avec prix et mode d'emploi dans les pharmacies de MM. Bauler, Bour-
geois, Jordan , Matthey, à Neuchàtel ; Chapuis, à Boudry ; Leuba, à Corcelles ;
Zintgraff , à St-Blaise.



mon courage. La science attend une crise
qui doit m'enlever ma Louise ou me la
rendre... Vous le voyez, mon excuse de
n'être pas auprès de vous, c'est d'être
auprès d'elle.

_ J. FROMENTAL . y>
—Pauvrepère, fit Dubreuil , après avoir

fermé la lettre, la mort veut-elle donc
ressaisir sa proie, et cette belle enfant
doit-elle être sa victime ? Non F c'est im-
possible ! J'y cours, ajouta-t-il, en se pré-
parant à sortir , ma présence n'est pas
nécessaire ici, tandis que là-bas, l'arrivée
d'un ami sera une force nouvelle.

Et il s'éloigna rapidement.
Si, dans le cours de notre existence,

nous rencontrons chez une autre person-
ne les mêmes joies et les mêmes souf-
frances que celles que nous éprouvons
à un moment donné , cette analogie, en
passant par le verre grossissant de l'ima-
gination , nous amène souvent à décider
que la destinée tend à nous rapprocher
de cette personne et à nous lier à elle
pour toujours. Telle fut , du moins, l'im-
pression que je ressentis de la lettre de
M. Fromental. Déchirant le voile qui me
cachait l'avenir , il me sembla que,
dans ma vie , sa fille occuperait dé-
sormais la première place. Je me disais :
nous vivrons ou nous mourrons en-
semble !

Dubreuil ne revint que le soir.
— Elle est sauvée ! me cria-t-il en en-

trant-

Cette nouvelle valait mieux , pour
ma guérison, qu 'une ordonnance de la
faculté de médecine réunie, et, à partir
de ce jour, ma guérison fit de rap ides
progrès.

A quelque temps de là, Dubreuil me
quitta pour reprendre son itinéraire com-
mercial. De mon côté j 'avais eu le temps
de réaliser le produit de là propriété que
j 'avais vendue. . Alexandrie, Le Caire,
Jérusalem me tendaient les bras... et
cependant je ne pouvais me décider à
partir.

C'est que j 'avais revu Louise.
Louise Fromental joignait à sa beauté

un jugement sain , une éducation parfaite,
un esprit p lein de charme, et jamais je
n'oublierai les délicieuses soirées qui sui-
virent nos deux convalescences. Pâles et
faibles tous deux , nous nous encoura-
gions mutuellement et nous nous pre-
nions à sourire à l'avenir qui semblait
nous sourire enfin.

Rarement nous restions seuls , et
quand bien même nous eussions été plus
souvent abandonnés à nous-mêmes, j 'a-
vais pour elle un respect si profond que
je n'aurais pas songé à lui faire entendre
un langage plus tendre que de coutu-
me. Malheureusement mes yeux n'a-
vaient pas la même discrétion et elle
devait connaître l'amour qu 'elle avait
inspiré.

On soir que nous nous trouvions mo-
mentanément seuls, je fermais le livre

que je lui lisais, et comprimant les batte-
ments de mon cœur.

— Louise, lui dis-je , et c'était la pre-
mière fois que je l'appelais ainsi, si, de-
main, j e supp liais votre père de vous don-
ner à moi pour compagne de mes jours ,
cette démarche serait-elle approuvée par
vous?

Elle me regarda d'abord comme si
elle avait mal entendu , puis,, rougis-
sant tout à coup , en me tendant la
main :

— Ma vie ne vous appartient-elle pas ?
répondit-elle.

Je me jetai à ses pieds avec un cri de
jo ie et couvri s sa petite main de larmes et
de baisers.

Dès le lendemain , j e faisais ma de-
mande à M. Fromental , qui m'accueillit
avec un sourire tout à fait encoura-
geant.

Six semaines après , l'église Saint-Ger-
main l'Auxerrois retentissait du son des
cloches et du chant des orgues. Une as-
sistance assez nombreuse consacrait la
bénédiction nuptiale donnée à Mademoi-
selle Louise Fromental et à M. Lucien de
Savigny.

C'est le seul voyage que j'aie jamais
fait en Orient.

JULES ADENIS.
T7I1T.

ON DEMANDE A LOUER

536 Un ménage de deux personnes
demande à louer pour Noël , un apparte-
ment de 4 à 5 pièces, bien aménagé,
bonne exposition et autant que possible
près du lac. Déposer les offres au bureau
de la feuille.

528 On demande à louer, en ville , un
local pouvant servir de bureau. S'adres-
ser au bureau du journal.

Place offerte
537 Un bon boulanger, apte à faire lui-

même les grands et les petits pains de
Neuchàtel , pouvant donner des certificats
sur sa conduite et sa fidélité, trouverait à
Zurich une place agréable et bien payée.
Les offres écrites sont à adresser franco
au bureau du journal sous les initiales
A P

Un homme de 40 ans, marié, cherche
une place de portier chez un particulier
ou de préférence dans une administration
ou un établissement d'utilité publique. Il
peut fournir les meilleures recommanda-
tions ayant déjà occupé pendant long-
temps un emp loi de ce genre dans une
institution importante . S'adr. à M. Ch.-
Eug. Tissot, au Château, qui indiquera.

Pour un bon magasin de modes de la
Suisse française, on demande une ou-
vrière ; de bonnes références sont exigées,
Envoyer les offres aux initiales L. A.,
poste restante, Neuchàtel .

On demande des ouvriers
garnisseurs d'ancres

chez Ch. Nydegger, à St-Imier.
Un jeune homme de 18 ans, qui con-

naît les travaux de la campagne, disposé
à se mettre à toute espèce de travail,
cherche une place avec occasion d'ap-
prendre le français. On ne demanderait
qu'un petit salaire. Entrée en septembre.

S'adr. à Ch. Graf, instituteur, à Lauter-
brunnen (Oberland bernois).

APPRENTISSAGES

Un jeune homme de bonne famille,
âgé de 17 ans, désirant se perfection-
ner dans le français et commencer son
apprentissage de commerce , demande
une place comme apprenti dans une
maison en gros de Neuchàtel. De préfé-
rence il prendrait pension dans la famille
même du patron. S'adresser à M. Char-
les Heinz, n égociant, Schifferstrasse 86,
Francfort sur Mein.

[H. 71791.]
498 On demande un jeune homme dé-

sirant apprendre le métier de boulanger.
S'adr. rue de la Treille 9.

_B̂ _______g________________ 

Eh ! Les voici, les voilà ! les 3 beaux
ltegres ovales neufs de la contenance de
1200 litres pièce. — Pdur y mettre quoi ? j
_ Ah ! Ah ! Ah ! Le vin de 1881, celui j
de la comète.

Plus 15 belles seilles à compote en I
chêne , neuves , de toutes les dimensions.

A -G. SCELEFFER, à St-Blaise.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter plusieurs éta-
blis d'ébénistes en bon état. S'adresser
chez MM. J. Perrenoud et C8, à Cernier.

On demande à acheter plusieurs billes
de noyer, platane et hêtre pour travaux
d'ébénisterie ; adresser les offres avec
prix à MM. J. Perrenoud et Ce, à Cernier.

A LOUER

543 A louer de suite une chambre
meublée pour un monsieur. Rue St-Mau-
rice 8, au 4°*. __

544 Jolie chambre meublée à louer à
un monsieur rangé. S'adresser au bureau
d'avis.

A louer, de suite si on le désire, rue
de l'Industrie 18, un bel appartement
remis complètement à neuf, composé de
5 pièces et dépendances, avec eau et pe-
tit jardin. S'adr. à H. Bierri, Industrie 14.

540 A louer pour Noël , rue de l'Hôpi-
tal 13, deux petits logements d'une cham-
bre, cuisine et dépendances. S'adresser
rue du Bassin 6, second étage.

541 A louer pour Noël, rue du Bassin
6, un beau logement confortable, de 6
pièces, cuisine et belles dépendances ;
eau et gaz dans la maison. S'adresser
même maison, au second étage.

542 A louer, de suite ou pour Noël,
place du Port 2, deux logements de cinq
pièces et dépendances ; belle vue sur le
lac et les Alpes ; soleil toute la journée ;
eau et gaz dans la maison. S'adresser rue
du Bassin 6, second étage.

539 A louer de suite, une petite cham-
bre non meublée et cuisine. S'adr. rue du
Château 7, S™" étage.

535 Une mansarde meublée, au 2m*
étage. Orangerie 4, porte à gauche.

A remettre de suite 1 petit logement
de 2 à 3 pièces avec dépendances, rue
des Moulins 35. S'adr. à Mme Lambelet,
Grand'rue, n° 5.

A LOUER pour Noël, rue de l'Indus-
trie 17 : un atelier au plain-p ied , côté du
Tertre ; un logement au 1er étage, de 3
chambres au soleil, ehambrette, cuisine
et dépendances. S'adr. Evole 47.

517 Petite chambre meublée à louer.
Rue du Château 1. S'adr. au 3me étage.

474 Place pour un ou deux coucheurs.
Ruelle Dublé 1, au second, à droite.

A louer pour Noël, une grande cham-
bre et un cabinet non meublés, se
chauffant. S'adresser au magasin des
Quatre Saisons, rue du Seyon.

A louer pour l'époque de St-Martm,
deux logements de 5 et 6 pièces chacun,
dans une maison nouvellement construite ,
près St-Blaise , avec jardin et, si on le
demande, bâtiment de dépendances à
l'usage d'écurie et fenil. S'adresser à M.
Jer n Noseda , entrepreneur , à St- Blaise.

527 Logements à louer au Tertre. S'a-
dresser Boine 3. _

547 Chambre meublée à louer. Indus-
trie 17 au troisième, à gauche. 

548 Pour de suite ou Noël un beau lo-
gement de 5 pièces, avec jardin. Indus-
trie 20. ^

___
549 A louer de suite , à un monsieur

tranquille, une chambre meublée au pre-
mier étage, Rue du Môle 1. 

Chambre non meublée, avec part à
la cuisine et galetas , pour une ou deux
personnes tranquilles. A la même adresse,
à vendre une commode et un lit à deuxi
personnes, avec sommier , chez Fritz
Potner, lai tier, rue des Moulins.

558 Un jeune homme fréquentant le
collège, trouverait à partager une grande
chambre et pension dans une honnête
famille. Rue Pury 6 au troisième.

o50 A louer de suite une chambre
meublée pour un monsieur. S'adresser
Place du Mar ché 1, au troisième étage.

551 A remettre de suite, près Saint-
Biaise, une chambre à cheminée et four-
neau à des personnes tranquilles. On
vendrai t aussi quelques meubles usagés.
Ecrire à M. R. au bureau de ce journal .

552 Pour tout de suite une grande
chambre meublée à louer, rue de la Gare
3, au premier.

A louer de suite à Colombier , un pe-
tit appartement. S'adr. à Numa Richard ,
à Cortaillod-Chanélaz.

534 Pour de suite, à louer deux petites
chambres meublées , au centre de la
ville. S'adresser rue du Seyon 12, 3me

étage.
On offre à remettre pour Noël ou plus

tôt, si on le désire, le second étage de
la maison de M. Fréd. Schmidt, rue de
la Promenade Noire 3, composé de 7
pièces et de vastes dépendances. S'adr.
soit à M. Jules Maret, soit à M. Fréd.
Schmidt. 

525 A louer une chambre meublée
pour un monsieur. S'adresser rue des
Moulins 21, au troisième.
!, A louer de suite un logement de deux
chambres, cuisine et bûcher. S'adresser
à Jean Rosalaz, Pertuis-du-Sault 5.

520 Belle chambre meublée pour un
monsieur. Rue du Seyon 24, au second.

Petit chalet a louer près d'une bonne
pension, à la Prise Inier. Situation char-
mante, près des bois de sapins. Vue du
lac et des Alpes.

Pour renseignements, s'adresser rue
Purry 4, au second, à gauche. 

505 Une chambre pour monsieur. Rue
St-Maurice 3, au second.

303 Chambre meublée. Rue de l'Ora-
toire 3, au second.

A louer, pour cause de décès, un loge-
ment de 5 pièces, galerie et cuisine, avec
dépendances , au '_ ""> étage de la maison
n° 40, Faubourg de l'Hôpital. S'adresser
pour le voir à M. Marti , menuisier , n°42,
même nie.

388 Chambre, meublée à louer pour
un monsieur .Rue de la Treille 7, au 3me.

304 A louer pour Noël un logement de
4 chambres, cuisine avec eau, chambre
haute, galetas et cave. S'adr. Industrie
24, rez-de-chaussée.

OFFRES DE SERVICES

553 Une bonne cuisinière d'un cer-
tain âge et de toute confiance, sachant
parler allemand et français , désire se pla-
cer au plus tard pour le 20 septembre.
S'adresser rue du Môle 3, au 1er.

545 Une bonne cuisinière se recom-
mande comme remplaçante; elle accepte-
rait aussi un service, S'adresser Grande
Brasserie n° 34, au premier.

546 Une jeune personne de 23 ans, qui
a déjà servi, sachant bien coudre, savon-
ner et repasser, désire se placer comme
femme de chambre. S'adresser au bu-
reau d'avis.

554 Une femme allemande se recom-
mande pour des lavages et récurages.
S'adr. Neubourg 13, au 3me.

532 Une très bonne cuisinière vou-
drait se placer comme telle ou pour fai-
re tout le ménage. S'adresser Bercles 3,
an 1".

Une fille de 24 ans, qui sait faire un
bon ordinaire, demande à se placer de
s.uj]te. Bons certificats. S'adr. à Mme Si-
grist, rue de l'Hôpital 8, au 1er.

On désire placer comme bonne ou
femme de chambre, une jeune fille de 19
ans, de toute moralité, ayant déjà servi.
Pour tous renseignements, s'adresser à
M. Glatthardt , restaurateur, à la Caserne
de Colombier.

CONDITIONS OFFERTES

555 On cherche un jeune homme re-
commandable, sachant le français et con-
naissant la culture d'un petit jardin et
les soins à donner à un cheval. S'adres-
ser rue des Epancheurs 9, au troisième.

On demande une sommelière active, con-
naissant bien son service et parlant fran-
çais et allemand. Adresser les offres ac-
compagnées de certificats et de la photo-
grap hie, Case postale n° 181, Neuchàtel,

On demande pour entrer de suite,
dans une bonne famille d'Amsterdam ,
une bonne d'enfant de la Suisse française,
âgée au moins de vingt ans, ayant de
l'expérience , sachant bien coud; e et re-
passer. S'adr. à M"18 Léon Boulet , qui
renseignera.

On demande , pour aider au ménage,
une jeune f i l l e  qui sache un peu cuisiner.
S'adr. à Mme Negri, à Auvernier.

Une jeune Allemande , connaissant
bien tous les travaux du ménage, trou-
verait à se placer pour le 1er septembre
chez Madame Knuchel , ruelle des Sa-
blons 5.

On demande pour le plus tôt possible
une domestique parlan t français, sachant
fair e la cuisine et tous les travaux d'un
ménage soigné. S'adr. à Mad. Luder ,
Vieux-Châtel 3.

On demande une bonne cuisinière. Inu-
tile de se présenter sans certificats de ca-
pacité et de moralité. S'adr. à Mad. De-
Brot-Bonaecio, à Cornaux .

PLACES OFFERTES on DEMANDÉES
538Un jeune homme, qui voudrait ap-

prendre le français , demande à se placer
comme garçon de peine ou autre emploi,
dans un magasin ou commerce quel-
conque à la campagne ; prétentions très
modestes. S'adr. au bureau de la feuille.

OBJETS PERDUS OC TROUVÉS
Un jeune canari s'est envolé de la rue

du Seyon ; la personne qui pourrait l'a-
voir recueilli est priée de le rapporter
contre bonne récompense à M. A. Juvet ,
coiffeur , sous le Concert. 

On a perdu samedi matin , en ville,
une breloque forme cachet. La rappor-
ter contre récompense au Grand Hôtel
du Lac.

Il s'est égaré, il y quel ques semaines,
de chez M. Sandoz , vétérinaire, à l'Evole
une chatte blanche , mi-angora, aux yeux
d'un bleu foncé, et répondant au nom de
Mirette . [Prière de la rapporter contre
bonne récompense, à Mme J. Girardet,
à Mont - Choisi 7, Quartier des Trois-
Portes.



Une petite chienne jaune avec un col-
lier en cuir, à clous jaunes, plaque sans
nom , s'est rendue chez Albert Hertes,
caserne de Colombier, ou elle peut être
réclamée dans la huitaine contre les frais.

LANGUE ANGLAISE
Le maître d'anglais de l'Institution

Morgenthaler, à Neuveville, vient p lu-
sieurs fois par semaine donner des leçons
dans cette langue à Neuchàtel.

Pour tous renseignements on est prié
de s'adresser à l'Institut ci-dessus.

On cherche à placer une fille dans une
honnête famille, à proximité de l'école
supérieure des jeunes filles, à Neuchàtel.

Adresser les offres sous les initiales
H. 3216 Q., à l'agence de publicité Haa-
senstein et Vogler , à Bâle.

Un bon vigneron se chargerait de' la
culture de 50 à 60 ouvriers de vigne. S'a-
dresser à Ad. Hâmmerli , rue des Mou-
lins, 9.

556 Un jeune homme parlant le bon
allemand du Nord , désirerait donner des
leçons en cette langue. S'adresser au bu-
reau d'avis sous R. 75.

557 Un négociant retiré des affaires
aurait quel ques heures à donner pour
soigner une comptabilité , soit encore pour
gestion d'immeubles ou de fortune; il
s'intéresserait même avec fonds garantis
à une entreprise commerciale. Discrétion
et reseignements sous enveloppe C. V. 50,
à la feuille d'avis.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

ANGLETE RRE . — La clôture du parle-
ment anglais a eu lieu samedi par la lec-
ture d'un discours de la reine qui
constate que les relations avec les puis-
sances étrangères sont amicales et cor-
diales.

Il constate en outre les progrès réali-
sés dans les arrangements territoriaux
en Orient par l'exécution pacifique du
traité de Berlin en ce qui concerne la
Grèce.

L'Angleterre a reçu de la France des as-
surances satisfaisantes relativement aux
droits que les traités assurent aux su-
jets anglais en Tunisie et relativement à
Tri poli.

Le discours rappelle la signature du
traité avec le Transvaal , la fin de la
guerre avec les Bassoutos.

Le reste du discours est consacré à
des questions intérieures. La reine espère
un bon résultat du bill agraire.

N ICE, 29 août. — Hier soir , à 7 h. 35,
le train venant à Nice a déraillé sur les
bords de la mer, entre Agay et le Trayas.
Les rails avaient été enlevés sur une lon-
gueur de cinq mètres. Le train s'est
rompu , la locomotive et quatre wagons
ont roulé sur les rochers, d'une hauteur
de 15 mètres.

Le chauffeur et le mécanicien ont été
tués, deux conducteurs et deux dames
blessés, cinq voyageurs légèrement con-
tusionnés.

Heureusement , six wagons de mar-
chandises suivaient la locomotive.

VIENNE , 27 août. — Une dépêche d'A-
thènes à la Correspondance politique, en
date du 26 août, confirme que les trou-
pes turques ont, à l'occasion de l'évacua-
tion de la troisième zone du territoire
cédé à la Grèce, mis le feu au village
de Kaitsa, qui , à l'exception de l'église
et d'une seule maison , a été entièrement
détruit par l'incendie.

Le délégué de la Grèce a protesté au-
près delà commission international e con-
tre cet acte de barbarie.

ALGéRIE . —Une grave nouvelle arrive
d'Algérie au Temps: Le colonel Négrier
a détruit à El-Abiod-Sidi-Cheikh le tom-
beau, si vénéré par les musulmans, de
Sidi-Cheikh , le grand saint du Sahara
et l'ancêtre de la puissante famille reli-
gieuse des Ouled-Sidi-Cheikh.

Les restes du saint ont été transportés
avec les honneurs militaires dans la mos-
quée de Géryville.

Cet acte risque de provoquer dans la
contrée un soulèvement général , qui
pourrai t coûter bien du sang à la
France.

I UNIS , 27 août. —De  grandes précau-
tions ont été prises à Sousse contre les
Arabes. La ville a été fermée pendant
p lusieurs jours.

— M. Roustan viendra à Paris la se-
maine prochaine pour conférer avec le
gouvernement sur les moyens de pacifier
et de réorganiser l'intérieur de la Tu-
nisie.

ETATS-UNIS. — Une dépêche de Was-
hington du 26 août annonçait que des
symptômes d'un caractère grave se sont
manifestés dans l'état du président Gar-
field , et les dépêches du 27 disent que le
Dr Bliss considère maintenant la guéri-
son du président comme étant impossi-
ble. — Par contre, un télégramme de di-
manche annonce que M. Garfield est
mieux.

du 19 août 1881.

NOMS ET PRÉNOMS f r  '! S
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LAITIERS 3*1 "I _

t» _3 I
Senften Christian 37 31 Ï3
Neeser , Jacob 37 31 13
Maffli Jean 36 31 12
Colomb , Arnold 35 30 12
Klopfer Alfred 32 32 11
Messerli David 32 33 1]
Berger Henri 30 32 10
Schneider Jean 25 33 7
Zimmermnnn J. 22 33 5 6

DIRECTION DE POLICE .
Art. 7 du Règlement: Tout débitant dont le lait

contiendra moins de 10% de crème et de 29

f 
ranimes de beurre par litre, pavera une airecde
e dix francs.
Art 9. Tout débitant qui refusera de laisser

prendre du lait pour être expertisé payera u_e
amende de dix francs.

RESULTAT DES ESSAIS SE LAIT

118» DIVERS
M ma Favarger-Matthey rappelle aux

parents de ses élèves que les leçons re-
commencent le 1er septembre , à 9 heures
du matin.

Pour un jeune homme de la Suisse al-
lemande, qui visitera les écoles supé-
rieures de Neuchàtel dès le l"r octobre,
on cherche pension dans une bonne fa-
mille. On est prié d'adresser les offres
détaillées sous les initiales H. 3237 Z., à
l'agence de publicité Haasenstein et Vo-
gler , à Zurich.

École enfantine
Mme veuve Ganguillet-Niederhauser,

rue du Seyon 17.
Rentrée le 1er septembre.

Une jeune lingère, connaissant très
bien la broderie et les différents points
de marque, désire trouver de l'ouvrage
en journée ou à la maison. S'adr. Tem-
ple-Neuf 22, au 1er.

On demande des chaises à canner ;
prix modique. S'adr. Mail 3.

École de musique
Rentrée lundi 29 août.

Même programme.
Les inscriptions de nouveaux élèves

seront reçues dès à présent.

f / T  UN BON PENDULIER
se recommande à l'honorable public pour
les réparations de pendules grande son-
nerie et autres, à un prix modéré. S'adr.
Faubourg de l'Hôp ital 50.

MUe GAUCHAT annonce à ses amis
et connaissances et au public en général,
qu'elle reprend l'école de M11" Maret ; elle
se recommande à la bienveillance des
parents qui voudront bien lui confier
leurs enfants. Ouverture de l'école le 5
septembre. Provisoirement Seyon 9.

Peinture de fleurs
M1"" C. Robert recommencera ses le-

çons particulières ainsi que sa classe au
collège, le jeudi 8 septembre prochain , à
2 heures. Pour les nouvelles inscriptions,
s'adresser, de 10 à 11 heures, à M. l'ins-
pecteur Roulet, collège des Terreaux.

Une dame ayant un brevet , désire don-
ner des leçons d'anglais et de français.
Leçons de conversation, à fr. 1 l'heure
et 50 centimes pour plusieurs. Terreaux
7, 2mo étage.

Une école enfantine
s'ouvre rue du Château, n° 17.

Leçons de piano
M110 Mina Perrudet , élève di plômée du

Conservatoire de Stuttgart aurait dès
maintenant quel ques heures libres pour
de nouveaux élèves. S'adresser chez elle,
rue du Seyon, n° 28.

Café - Restaurant Moser
34, rue du Seyon, 24

Toujours de l'excellente bière de Mars
de Vienne, à 20 centimes les 3 décilitres.

____________ V________ 9____D___H_____H____
Les amis et connaissances de Louis Colomb-Borel ,

huissier munici pal , qui auraient été oubliés dans
l'envoi des leltresde faire-part annonçant le décès
de son cher enfant , ©eorges-Alfred , survenu
hier , à l'âge de 2 mois 10 jours , son t priés d'as-
sister à son ensevelissement qui aura lieu mer-
credi 31 courant , à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Hôtel munici pal.
KF_*__—_____M____H_H________________________

NOUVELLES SUISSES
Zuiucii. — Un désoeuvré d'Ausser-

sihl a imaginé comme divertissement,
de jeter de sa fenêtre dans la rue une
cartouche de dynamite. Une explosion
terrible se fit entendre et le sol' de la
rue fut fouillé jusqu 'à un pied de pro-
fondeur. Personne ne passait à ce mo-
ment.

FiiiBouitG. — Jeudi après-midi , trois
ou quatre jeunes gens de l'Auge allant
faire du bois sur les bords de la Sarine,
étaient occupés , en aval du viaduc de
Grandfey, à scier un gros sapin sur une
roche escarpée surplombant la rivière.
Une corde était attachée à la tige. Com-
me l'arbre résistait aux efforts des tra-
vailleurs, l'un d'eux, le fils Brugger , eut
la malheureuse idée de se mettre à cali-
fourchon sur l'arbre penché. Tout à coup
le sapin s'incline , les ouvriers lâchent la
corde, la tige se détache du tronc et
tombe avec fracas dans l'abîme, empor-
tant l 'imprudent jeune homme dans sa
chute dans la rivière où il se noyé.

Toutes les recherches pour retrouver
son corps restèrent sans résultat , les
eaux de la Sarine, gonflées par les pluies
de la veille, l'ayant sans doute entraîné
au loin.

(Journal de Fribourgi)
GEN èVE. — La police a refusé à quel-

ques personnes l'autorisation de placar-
der la convocation d'une assemblée en
vue de protester contre l'arrêté d'expul-
sion du prince Kropotkine.

-- L'arrêté d'expulsion pris contre M.
Pierre Kropotkine lui a été signifié di-
manche matin par les soins du départe-
ment de justice et police. Sur la demande
de M. Kropotkine, un délai de cinq jours
lui a été accordé.

NEUCHATEL

— Le peup leneuchâtelois sera appelé à
se prononcer samedi et dimanche pro-
chains, sur un certain nombre de révisions
de la constitution qui lui sont proposées
par le Grand-Conseil.

Nous allons rapidement indiquer les
articles qui sont mis en question et les
motifs qui nous paraissent devoir en-
gager à repousser quel ques-unes des in-
novations proposées et à en accepter
d'autres.

On demande la suppression du 4™ e
alinéa de l'art. 33. Cet alinéa refuse le
droit de vote aux contribuables qui n'ont
pas payé les taxes qu 'ils doivent à l'Etat .
C'est là une disposition surannée, qui
n 'existe que dans notre canton , et qui
ne peut être exécutée dans les grandes
localités, où il est impossible de tenir
un registre exact des retardataires dans
le payement de l'impôt.* D'ailleurs , tel
qui n'aura pas paj 'é son impôt, aura fait
son service militaire , et il est souverai-
nement injuste que, servant la patrie, il
n'y puisse exercer ses droits civiques.
Enfin l'Etat est armé contre les débiteurs
et doit les poursuivre. Nous pensons
donc qu 'il y a lieu de voter OUI sur la
révision de l'art. 33.

Il en est de même de l'art. 38, dans
lequel on veut introduire le droit d'initia-
tive, c'est-à-dire le droit pour un certain
nombre de citoyens de réclamer du
Grand-Conseil la rédaction d'une loi nou-
velle qui leur paraîtrait utile et l'obliga-
tion pour le Grand Conseil d'étudier la
question soulevée et de la soumettre, au
peuple. Le droit d'initiative est le com-
plément naturel du référendum. Nous
nous associons avec plaisir à toute me-
sure propre à assurer une extension des
droits du peuple.

On demande — et nous l'appuyons
également — • la révision de l'article 42,
qui fixe à 7 le nombre des conseillers
d'Etat. Si faible que soit l'économie qui
sera obtenue par la réduction de ce
chiffre à 5, elle n'est pas à dédaigner.

En revanche, nous repoussons la révi-
sion de l'art. 16, qui a pour but de rem-
placer l'imp ôt proportionnel par l'imp ôt
progre ssif. Il y a cinq ans le peuple neu-
châtelois a repoussé cette dangereuse
innovation , qui aurait pour effet d'alar-
mer le capital sans profit sérieux pour
le fisc, qui d'ailleurs ne repose que sur
l'arbitraire et consacrerait l 'inégalité
des citoyens devant la loi. Le peuple
n'entend sans doute point se déjuger.

L'article 66 garantit les biens des com-
munes et leur en laisse l'administration :
on veut reviser cet articl e pour permet-
tre aux administrations communales de se
fusionner avec les administrations muni-

cipales. Le but, en apparence inoffensif
de cette mesure facultative, est en réalité
la suppression des communes. Cela a
même été dit plus ou moins ouvertement
dans le Grand Conseil. Or les commu-
nes existent de par la constitution fédé-
rale. Elles sont un rouage nécessaire de
notre organisme politique, et, si elles ont
des défauts , il faut les en corriger et non les
tuer . La minorité du Grand Conseil a fait
dans ce sens des propositions sur les-
quelles nous aurons peut-être à revenir
un jour et qui , en tous cas, sont plus sa-
ges que la mesure radicale dont M. F.
Soguel s'est fait le champion. Nous re-
poussons la révision de l'article 66.

Enfin , on désire reviser l'article 83;
cet article dit que, si le Grand Conseil
veut reviser la constitution , il doit d'a-
bord en demander la permission au peu-
ple. Nous trouvons cette restriction ex-
cellente et nous voterons NON sur la ré-
vision proposée. En effet , il est bon que
le Grand Conseil, ne puisse, sur un sim-
ple caprice, se mettre à tout bout de
champ à reviser la constitution ; il est
bon qu 'il soit retenu dans ses velléités
de changements, par la nécessité de con-
sulter d'abord le peup le. Libre de porter
la main à son gré sur la constitution , le
Grand Conseil se transformerait bient ôt
en une constituante permanente, — ce
qui ne peut nous convenir et ce qui n'est
pas dans ses attributions.

Tels sont les points sur lesquels, por-
tera la votation prochaine. Que tous les
cikvyens fassent leur devoir et se rappel-
lent que ceux qui s'abstiennent dans
une votation importante sont mal venus
plus tard à en déplorer les conséquen-
ces.

— Les délégués de l'Association dé-
mocrati que libérale, réunis dimanche en
grand nombre au Cercle libéral de Neu-
chàtel , en vue de la votation de diman-
che prochain , se sont prononcés dans le
sens que nous indiquons ci - dessus , sa-
voir : en faveur de la révision des arti-
cles 33 §4,38 et 42, et contre la révision des
articles 16, 66 et 83.

— Le conseil d'Etat ne fait aucune
objection au tracé de la ligne direct e de
Neuchàtel à Berne sur territoire neuchâ-
telois.

— Une dépêche particulière nous ap-
prend que les 5 gj 'mnastes de la section
de Neuchàtel qui sont allés concourir à la
fête cantonale de gymnastique à Bulle,
ont remporté deux couronnes et treize
prix.

— On écrit le 25 août, de la Chaux-
du-Milieu à la Feuille d'avis des Monta -
gnes :

Pendant l'orage qui a éclaté sur nos
Montagnes , hier matin , la foudre est
tombée près de la ferme de la grande
Joux , à dix pas du côté Nord , sur la
clôture en fil de fer , qui longe la route
descendant à la Chaux-du-Milieu . Elle a
endommagé 45 poteaux de cette clôture
dont plusieurs devront être remplacés.
Un second coup à quelques instants d'in-
tervalle du premier, tombé à 50 pas de
ht même ferme, a frappé deux ou trois
poteaux télégraphiques,

Toute demande d'adresse faite
par lettre ou par carte postale
à notre bureau doit être accom-
pagnée d'un timbre pour la ré-
ponse, sinon celle-ci ne sera pas
affranchie.


